
SERMON

S V R LA

SECTION XXXIX.

CATECHISME.

De la S*nttfication du Nom de Dieu, & de

savenement àe son Régne,

ENrre tant de differences qui separent la

discipline de Jesus-Christ d'avec tou

tes ies institutions des hommes, celles-ci j à

mon avis, est la principale & la plus consi

derable , qu'il n'y a qu'elle feule qui nous

aprenneà aimer Dieu & à nous interester

dans les choses qui le regardent. La Philo-r

sophie nous ensetgne bien à la verite' , que

nous sommes obligez d'aimer les hommes,

polant pour fondement des offices & servie

ces que nous leur devons,cette communion

de nature que flous avons avec eux ; majç

elle ne nous prescrit rien dç clair fie d'assuré

:1•'><£>ii/ , . COU-
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touchant ce que nous devons à la Divinite;

son dessein est seulement de nous rendre

humains &£ de nous unir en une societé civi

le , (ans pretendre de nous lier avec Dieu,

qu'elle éloigne extrêmement de nous , ou

disputant mollement de son Essence, ou

l'enfermant dans le Ciel , ou le liant avec

la chaine d'un, je ne sai quel, aveugle & iné

vitable dessein ; En un mot, ne lui donnant

aucun commerce avec nous , capable de

nous le rendre ou aimable ou redoutable.

Mais le Seigneur Jefus tirant la verité

hors de ces profonds abimes, où elle étoit si

long-tems demeurée comme enfcvclie,nous

a montré que Dieu cil souverainement ai

mable , tant pour l'infinie &: ineffable ex

cellence de fa Nature, que pour les innom

brables bienfaits qu'il répand continuelle

ment sur nous, en conservant , par sa Pro

vidence , cet être , cette vie &c ces mouve-

mens qu'il nous a donnez par fa Puissant e;

nous faisant du bien, non p.ir quelque né

cessité qui l'y oblige , malgré lui, mais de

son mouvement &: par fa feule volonté. Il

nous a fait voir ensuite que puis que nous

Comprenons & concevons cette beauté &

cette beneficence souveraine dans la Na

ture Divine, nous sommes obligez dei'ai-

n. - , mer
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mer aussi souverainement , etant très juste

que ce qui est le plus aimable sott ausst le

plus aime, car il nous a ordonné; non seule

ment d'aimer Dieu &d'entretenir une sainte

communion avec lui, mais de l'aimer beau

coup plus que nos prochains ; Je dis enco

re davantage , plus que nous mêmes,

polàntcet enseignement qui a été ou en

tierement negligé, outres froidement trai

té par les ftges du monde ; pour le prtnci

pal & necessaire fondement de toute la

vertu & sainteté de l'homme. Cela parois

clairement dans toutes les parties de fa dis

cipline , & sur tout, dans cette divine ré

ponse qu'il fit à un Docteurde la Loi, par

laquelle il détermine que le commande

ment qui nous ordonne * d'aimer Dieu de

tout notre cœur (jr de toute notre amt-, est le

premier & le plus grand. De là vient que

dans la Priere , qu'il donna autrefois à ses

Apôtres, & par leurs mains, à tous ses dis

ciples , il a suivi cet ordre, que des fix *r

ticles dans lesquels il a admirablement

compris tous les souhaits d'un homme ve

ritablement sage & vertueux , il met au

premier r/mg ceux qui regardent Dieu, & au

fecond, ceux qui nous concernent nous-mê

mes.

* MAtth. 22. tn C'est
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C'est pour nous qu'il a fait cette Priere,

c'est -à- dire, pour des personnes extreme

ment pauvres & destituées de tout bien; 8c

qui pis est encore, criminelles Se coupa

bles de mort; & pour comble de misé

re, exposées aux assauts de mille & mille

ennemis tres cruels 6c tres animez.Et nean

moins le Seigneur ne veut pas que nous de

mandtons le remede de notre indigence , ni le

pardon de nos fautes, ni la defense de nos ames

contre ['ennemi , que nous n'ayons aupa

ravant defiré la Santifcation du Nom de

Dieut l'avancement de son Regne & Faccom

plissement de[a volonte , pour nous montrer

que les interets de Dieu nous doivent être

plus chers &: plus recommandez que les

nôtres propres ; Et pour le dire plus claire

ment , que si nous en étions reduits à ce

poinr, de ne pouvoir obtenir, ni les choses

qui nous font necessaires pour le soutien de

notre vie, ni la grace & l'abolition de nos

pechez, ni l'exemption de l'enfer, que par

le diffame du Nom de Dieu, ou par le retar

dement de son Régne, ou par la contraven

tion& anéantissement de fa Volonté, en ce

cas là nous serions obligez de choisir l«

mort & les souffrances, plûtot que de nous

en racheter à un tel prix} car puis que Jesus

 

Christ
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Christ met ce souhaic le premier dans nos

prieres que le Nom de Dieusoitfanti/ié; c'est

signe qu'il doit erre le premier &: le der

nier dans nos cœurs, & que jamais aucune

chose, quelle qu'elle soie, ne l'en doic

bannir.

O sainte & vraicment divine doctrine!

qui apprend à l'homme , c'est-à-dire , à un

perit ver, à voler au dessus de la terre &: de

soi-même, & à s'interesser dans les affaires

du Souverain, & à les prérerer aux siennes

propres, par une piete' & generosite' inouïe

ici.bas, digne plutot des Anges que des

hommes ! Profane, qui revoques en doute

la Divinite' de notre Jcius & de son Evangi

le, que n'ouvres-tu les yeux pour conside

rer cette merveille ! Ce peu de mots par

lesquels commence notre Priere, si tu les

mc'ditois avec attention seroient capables

de te tirer d'erreurs car dis-moi, où fut ja

mais la discipline qui nous éIevât si hauts

Regarde les Oraisons des devots de toutes

les autres Religions , qu'y trouveras tu dç

semblable ? Ils demandent aux Divinisez

qu'ils adorent; les»/?/ de l'or & de l'argent,

des bœufs, des chevaux, & des esclaves; du

blé & du vin, la paix & le repos ; la santé ic
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monde. Les autres, qui sont plus honêtés

gens, la conolssauce & la vertu & les perfe

ctions de lame; Car je ne mets pas au nom

bre des personnes religieuses ces gens qui

sont si impudens, que de demander à la Di

vinité, ou l'industrie ou le succez des vices.

Mais montrez m'en un qui ait la generosité

de fouhairer la gloire de Dieu, la conoiflan-

ce & l'étendue de son Nom dans le monde,

que son Régne vienne, que fa Volonté foie

obeïe. Tous leurs . désirs son renfermez

dans eux mêmes, ils ne s'élévent plus haut.

ll n'y a que notre ChriU seul qui nous ait ap

pris ce langage : qui nous ait formez à aimer

Dieu, & à l'aimer plus que nous-mêmes; Si

gne évident, que fa sagesse est tout-autre

que l'humaine, puisqu'elle est si fort élevée

au dessus de l'homme ; car bien que son en

seignement soit tel, que jamais l'homme ne

s'en fût pû aviser de soi-même , neanmoins

il est plein d'une si grande lumiére, quedés

qu'il lui plait de nous le découvrir , nous en

reconoissons d'abord la verité te la beauté,

& même si clairement , que nous demeu

rons surpris, comment une chose si éviden

te n'étoit jamais venue dans l'esprit d'aucun

homme.

Mais pardonnez-moi, Chers Fréres , si

une
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une juste indignation contre les incredules

m'a un peu emporte hors de mon sujet. Lats

sons donc là-ces miserables pour cette heu

re. Je viens à l'cxpolition de l'Oraison Do

minicale, qui est & fera desormais , comme

vous lavez , la matiere de ces actions. A-

prés avoir fallie le Dieu que nous prions, par

le Nom de 2{otrePere qui es aux Cieux , que

nous lui donnons d'abord, pour les raisons

qui vous surent expliquéesZÏMwxw/tt' dernier,

nous ajoutons ensuite , Ten Nom soitfantifié.

Ton Régne vienne ; Ce sont les deux Arti

cles que nous traiterons maintenant , avec

la favorable assistance de l'Esprit de Dieu,

vous exposant premierement le sens des ter

mes aussquelsils sont conçus, & vous dédui

sant ensuite les doctrines qui y sont cachées,

&Ies devoirs ausquels ils nous obligenr, le

tout le plus brievement qu'il nous fera pos

sible.

Le Nom de Dieu, dans l'Ecriture, au lan

gage de laquelle Jcsus-Christ a conformé

le sien , se prend premterement pour le mot

par lequel il est particulierement & propre

ment apelé, savoir, le mot, que nous avons

traduit, ïEternel qui consiste en quatre let

tres , desquelles on ne fait point aujourdui

la vraie prononciation , la conoiflanec s'en

étant
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étant peu à peu perdue par la superstition

des Hebreux ; qui faisant scrupule de le pro

ferer, emploioient un autre nom , moins sa

cre', qui signifie le Seigneur dans cous les

lieux où ils le rencontroient en lisant la

Bible. C'est ainsi que s'entend ce mot du

Nom de l*Eternel en tant de lieux où Dieu

dit que ïEternel es~ison Nom , Et la venera

tion de ce mot a été si grande parmi les ]utfs,

que les Rabbins , pour signifier Dieu disent

simplement le Nom ; Il n'y a rien de plus or

dinaire dans leurs Commentaires que telles

façons de parler, si le Nom le veut , file Nom

lepermet, c'est-à dire, ÛDieu le veut & le

permet; & ils prétendent que c'est ainsi que

ce pre»d ce mot au 24. du Levitique, où

Moïse raporte que le fils d'une femme Israé

lite blasphema le Nom, c'est-à-dire, Die»,

comme ils l'interprctent,bien qu'à vrai di

re, ils se trompent en cela ; car l'intention

du Prophete n'est pas de signifier simple

ment , que cet homme blasphema le Sei-

yteur, mais qu'il le blasphema en exprimant

son Saint Nom , sans déguisement &: fans

cirtuit; & comme a tres-bien traduit notre

Bible Françoise , * qui! le blasphema nommé-

»w/; &ù par cette raison le Nom en çet en

droit

*Ltvtt. n tl. t«.
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droit-là signifie, non l'Eternel même, com*

me veulent les J«//j,mais le mot d'Eternels

7{om dont il s'apelle; Or je m'assure que

vousvoiez assez de vous-memês,que ce n'est

pas en ce sens que le Seigneur nous com

mande de prier que le Nom de Dieu soit fan*

tifîé ; car c'est peu de chose d'honorer le

mot dont il a voulu se servir pour nous signi

fier fa Nature, ainsi que font les ]uiss, Se ce

pendant ne rendre aucun veritable hon

neur à fa Nature même.

II faut donc en second lieu , remarques

que le Nom d'une chose signifie souvent

dans l'Ecriture, faproprieté & qualité natu

relle, ce qui lui convient veritablement &

qui lui est propre; car selon la droite rai

son , chaque chose doit être apclee du nom

de ce qu'elle a, & non pas du nom de ce

qu'elle n'a pas ; Et chacune des proprietez

& des qualitez qui font en elle, lui fournit

un nom dont elle peut être veritablement

& proprement apelee; comme par exemple,

si elle a de la bonté & de la beautë,elle peut

être nommée bonne &ù belle, & ainsi des au

tres.D'où vient que l'Ecriture,pour signifier

qu'une chose fera telle ou telle, dit fort sou-

ventqu'elle aura un tel ou un tel MVorarae

lors
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lors quE/a/e dit, que le iVow de Christ scta

a Emmanuel , Dieu avec nous , & que son

Nom (era apele YAdmirable, le Conseiller , le

Zi/V« /fr/ 0- puissant , le P*rt d'Eternité , le

Prtnce desaix ; &lors que l'Ange die, par

lant à la Bienheureuse Vierge, qu'il fera apellé

b Fils dtt Souverain, ce nxst pas a dire qu'au-

Cun de ces mots dût être le Nom propre du

Christ, comme les mots de ]ean, ou dej^-

ques, ou de Pierre font les noms de chacun

de nous ( car en ce sens ]esm est son Nom )

mais bien , que le Christ autoit veritable

ment & reellement toutes les qualitez &

proprietez stgnifiees par ces mots la. C'est

la raison pour laquelle l'Ecriture dit souvent

le Nom de Dieu, pour signifier, non le mot

dont il est apele , savoir l'Eternel , mais ses

proprietez &: qualitez. Et comme parlent

aujourdui les Theologiens en même sens,

les attributs, c'est-à-dire , les choses qui lut

conviennent & qut ltu.\ont attrtbuées, comme

par exemple, fa Puissance; c'est à dire, la

force qu'il a d'agir & d'exécuter ce H*il

veut , fa Divinité , c'est à dire , cette auto-

rite Souveraine qu'il a sur ies hommes& sur

les autres créatt res , fa Sagesse, ù )ujltce, fa

. Clemence, 2c autres proprietez semblables.

Tome III. f

a B/W.7 . 14, Qr. $,, j. b Luc t. jl.
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C'est ainsi qu'il faut entendre ce que l'Ecri

ture dit en mille endroits , que le Njm de

Die» est grand & admirable , que les fide

les chantent, qu'ils louent, qu'ils benissent,

qu'ils invoquent son Nom; .c'est-à-dire, sa

Puissance, ou sa Bonté , ou quelqu'autre de

ses proprietez. J'estime donc, que c'est en

ce sens que le Seigneur,â emploié ce mot au

commencement de ^Oraison qu'il nous a

enseignée; Le Nom de Die», c'est-à-dire, sa

Divinité, fa Puijjànce, son Eternité, sa Nature

en un mot,toutesses qttalttez.

Mais me direz vous, comment &: en quel

sens peut êtresantifié ce Nom de Dieu ? N 'est

il pas Saint desoi-même, même en un si haut

& si excellent degré, qu'il ne le peut être

davantage ? Chers fréres , pour le bien en

tendre, il vous faut savoir, que le mot de

Saint dans la langue Hebraïque signifie pro

prement &c originairement une chose ou une

personnejéparêe d'avec les autres, qui n'est pas

dans leur rang, mais qui a en foi quelque

marque &: qualite' particuliere. D'où vient

que Santifïer, signifie aussi mettre une chose au

ttnepersonne à part, la distinguer & separer

d'avec les autres; si vous considerez atten

tivement tous les p assages de l'Ecriture où

ie trouve ce mot , vous reconoitrez aisé

ment -
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ment la verité de cette remarque; Or nous

separons ainsi les choses en deux façons , M

bien les tirant réellement du lieu où elles

e'toienr, &: leur en donnant un autre ou bien

par notre jugement & opinion, quand nous

reconoissons en elles les qualirez singulieres

qui y sont, & que les autres peut-être n'y

reconoiffent pas, car nous parlons ainsi mê

mes en notre langage François, comme lors

que nous disons j que nous mettons une

grande difference entre un Magistrate, un

homme particulier, c'est à dire , que nous re

conoissons qu'il y a une grande difference

entt'eux. Le mot de fantifier se prend donc

en sune Seen Yqttre de ces deux façons ; En

la premiere , comme lors qu'il est dit que

Dieu fantifia les Israelites, c'est à direi

qu'il les tira hors du païs d'avec les au

tres Nations, leur donnant des avantages

particuliers , & se les choisissant pour être

son Peuple, & lors qu'il est dit qu'il nous

falsifie , nous qu'il apele à la communion

de son Fils, savoir, parce qu'il nous donne la

foi; la grace & l'immortalité bienheureuse,

choses qu'il ne donne point aux autres hom

mes , lors qu'il est dit qu'autrefois ilfantifa

le jour du samedi , c'est à dire, qu'il le mar

qua d'une façon particuliere , le tirant, s'il
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faut ainsi dire , hors du pair d'avec les

autres jours de la semaine.

Mais il est aussi fort souvent emploie en la

y£s<7Wr signification, comme lors que Dieu

ordonna aux Israelites c\tfantifier le jour du

Sabbat , c'est-à-dire , d'y reconoitre la mar

que &ù l'avantage qu'il lui a donné sur les

autres jours par son institution , &c dans

tous les lieux où l'Ecriture dit que Diea

ejl santifîé ou son Nom, ou fa Puissance, ou

quelqu'autre de lés attributs; car ce n'est

pas à dire, que son Essence ou queleune de

ses qualitez acquiére alors réellement quel

que chose de singulier qu'elle n'avoit pas

auparavant , à Dieu ne plajt'e , mais feule

ment que ce qui y est de toute Eternité de

singulier & d'excellent, est alors reconu

Saint, soit parles Anges, soit par les hom

mes. En un mot êtrefanttfié dans ces lieux-

ià, signifie la même chose qu'être glorifié,

c'est-à-dire , recevoir la reconoissance, la

loiiange &: la gloire de ce que l'on est; com

me il paroit par une infinité de passages, &

sur tout par ceux-ci, au chap. to. du Leviti-

que * je (ératfanttfié, dit le Seigneur, en ceux

{jmsafrochent de moi , & serai glorifié en la

presence de tout lepeuple i Ëc au chap.iS. d'E-

zcchiel

* Ltvtt. to. j.
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ïechiel, * ]e serai glorifié au mtlieu de loi, ô

Sidon, (jr onsaura que je (uis l'Eternel , quand

saurai exercé jugement çontreffe, (jr que j'y

aurai été fantifié ; Car vous voicz par ces

deux passages , pour n'en point aleguer

d'autre , qu'être santijïé & être glorifié signi

fient une même chose , l'un de ces mots , se

lon le /tile de l'Ecriture,, etant emploié en

une partie de ces clauses, pour expliquer ce

lut qui avoit éte' mis en l'autre.

Il paroit maintenant quel est le sens de

cet article , Ton ÉNtm [oit fzntifié ; Car le

Nom de ce Pere Celeste que nous invoquons

eH fantijié , lors qu'il est reconu par les

hommes pour ce qu'il est en effet , savoir,

pour le Grand Dieu Toat-putlsant & tout bon,

qui a créé les Cieux & la Terre ; quand les

hommes le séparent par la créance qu'ils

en ont, d'avec tous les autres sujets , lui at-

tribuans une Essence, une durée, une intel

ligence , une Sagesse , une Puissance ; une

Bonté une Justice toute singuliére & souve

raine & entiérement différente de toutes les

choses que Ton apclle communément ainsi,

dans les hommes ou dans les Anges , &

qu'ils croient fermement qu'il n'y a rien

dans l'Univers qui puisse égaler fa nature ou

* Eueh, XS.2&,
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queleune dç ses qualirez; & quand en

suite de cette persuasion, ils lui rendent un

amour, un respect & un service stngulier, qui

est fort élevé au dessus dçs devoirs qu'ils

rendent aux créatures quelles qu'elles puis

sent être.

Et parce que les choses contraires se

donnent de la lumiére l'une à l'autre, j'ajou

terai que le T^om de notre Pere Celeste n'esta

pas fantifié,lors qu'il n'est point reconu pour

ce qu'il est, comme par exemple,Iots que

les Athées, bien loin de reconoitre une tres

singuliere & tres éminente sorte d'essence

en lui, s'imaginent méchamment qu'il n'est

point du tout; lors que les P/tyens ignorent

qu'il soit le Souverain Monarque de l'Uni

vers, & donnent son Nom & ses quditez, à

des créatures , & mêmes à des choses qui

ne sont point , à des Idoles forgées dans

leur cerveau; lorsque les hommes par er

reur, le dépouillent, ou en tout ou en par

tie, de fa JusticCjde fa Misericorde , de (à

Sagesse ou de fa Sainteté. Ainsi vous voiez

Mes Fréres, que le premier ÔC le plus ar-

dant de nos souhaits doit être que les hom

mes soient par tout délivrez de cette gros

siére ignorance, causée en tous-par le peche

à'Adami &c fomentée eu chacun par ses pro

pres
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)

pres vices, qui les empêche de reconoitre

. ce qui est neanmoins si clair & si évident:,

savoir , qu'il y a un Dieu Créateur & con

servateur de l'Univers, qui aime le genre

humain, & le convie à la repentance, prêt à

donnergrace & vie éternelle à tous ceux

qui lui obeissent , que fa puissance , & fa Ju*

stice & fa Sagesse font infinies , qu'il n'y a

rien en lui qui ne soit grand & souveraine

ment élevé au dessus des plus hautes créa

tures , qu'il est unique, & que l'on ne peut,

fans sacrileges attribuer aucune partie de

son Nom ou de fa Ghire à un autre , & que

par tous les lieux de l'Univers il doit être

honoré, adoré & servi d'une façon conve

nable à une telle Grandeur , avec des affe

ctions autant élevées au dessus de l'amour

que nous portons aux créatures, que le Ciel

l'est au dessus de la terre , & que Dieu mê*

mes est au dessus de la creature.

Or puis que nous demandons à Dieu

qu'il soit cônu, aimé & servi par les hom

mes, il faut bien dire de necessité qu'il est

lui-même l'auteur de ce bien en eux; Car

ce feroit une chose trop absurde de le prier

que cela soit , s'il étoit vrai qu'il n'en fût pas

la cause. Nul homme bien sense ne le prie

de lui donner des ailes pour voler en lais
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comme tous les oiseaux, parce que chacun

(ait qu'il n'en donne, ni n'en veut donner a

aucun homme, cela étant contraire à la na

ture humaine dont il les a dotiez; S'il est

donc vrai, comme ditent les defenseurs du

franc-Arbitre, que jamais Dieu ne ploie w\

ne dérermine les volontez des hommes à

ia piete'; si jamais il ne le fit, ni ne le fera,

parce qu'il ruïneroit , à ce qu'ils disent , la

nature de notre volonte' en le faisatt, certes

c'est se moquer, Hc mêmes l'outrager de le

prier qu'il ploie & fléchisse les cœurs des

hommes à sen obeïslance; Or neanmoins

Christ nous a ordonné de l'en prier sur tou

tes chofes,car les hommes ne fantifieront ja

mais son Nom, si leur volonte n'est rangee à

le craindre, aimer &c servir; Puis donc que

nous le prions de faire que J'en Nom pit Jan-

tifié, nous le prions par consequent de fixer

& arrêter les cœurs des hommes à la pieté;

C'est donc lui qui le fait, & ce qu'il le fait ne

repugne par consequent, ni au decret de fa.

volonté, ni à la nature de la notre; C'est en

ce même sens que l'Apôtre veut que les

Theslaloniciens prient , * *fin que la Parole

du Seigneur ait cours, & soit glortfiée , c'est-à

dire , reçottutpour veritable & Celefie. Cela
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ne se fait point , ii la volonte de l'homme

«?cst tout-à-fait gagnée, & son cœur entie

rement subjugué ; & comme l'on parle, dé-

terminé..

Dieu donc, puisque nous lui demandons

cela; fait par l'efficace de son Esprit, non

que notre volonte' demeure comme suspen

due' entre deux airs, laissant à fa liberte' de se

tourner d'un côté ou de l'autre, mais il fait

qu'elle (e porte certainement &: derer-

minç'menc à la piete', comme la gloi

re du Soleil ne peut être recohuë, à

moins qu'il ne nous !a fasse voir lui-même,

n'y aiant point d'autre lumiere que la sienne,

capable de nous la montrer.- Il en est de mê

me de Dieu, la saintete' de son Nom ne peut

être conuëni celebrée par les hommes, si

lui-même par son Esprit, n'éclaire leurs en-

tendemens pour la voir, & n'échaurre leurs

volontez pour l'aimer.

Mais, bien que nous demandions ce fuc-

cez à Dieu, & que nous l'attendions de fa

grace, ce n'est pas à dire pourtant que nous

devions demeures, les bras croisez, fans y

contribuer autre chose que nos vœux, Le

Laboureur, s'il est fage,prie le Ciel de benir

son travail , sachant bien que sans fa faveur

toutes ses peines font inutiles, puisque c'est

elle
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elle seule qui fait germer , lever & meurir-

le grain ; Mais il ne laisse pas pourtant de

fendre la terre avec le soc , de la remuer,

de la fumer & la semer, & y faire toutes les

autres choses. Les Chrétiens font les La

boureurs du Seigneur , & non-feulement

son labourage, les cœurs des hommes font

la terre qu'il leur a donnée à cultiver. La

santifïcation de son Nom est la moisson qu'il

en faut tirer. Us font donc obligez de ré

pandre , outre leurs vœux &: leurs priéres,

en ce riche & precieux ouvrage , leurs pei-r

nes , leurs paroles & leurs exemples ; &

imiter S.Paul, qui ayant recommandé son

Evangile à Dieu , par ses priéres & par cel

les des autres fidéles , ne laisse pas pourtant,

d'y emploier , jour & nuit, un trés-grand 5e

trés-assidu travail.

Or nous n'y saurions rien contribuer de

plus utile que le bon exemple ; si les hom

mes voient qu'au milieu de nous le Nom de

Dieu eH fantifié. A peine y a-t-il peuple sut

Ja terre à qui il en ait plus évidemment dé

couvert la grandeur. Je laisse là ses mer

veilles déployées en la croix de son Christ*

au grand étonnemenr des hommes & des,

Anges; Car si les Israelites l'ont fantifié,.

pour lui avoir vû détruire Pharao & sauver
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fpn Peuple dans la mer rouge ; quelle louan

ge & quelle gloire lui devons-nous donner,

nous, qui lui avons vû ruiner l'Enfer & ra

cheter le genre humain , avec le Sang de

son Fils unique ?

Je laisse néanmoins ces miracles, & vous

prie feulement de considerer , combien

îainte, combien excellente & vraiemenc

divine est cette Puissance , cette Sagesse,

cette Bonté &: cette Justice , avec lesquelles

il nous conduit , depuis quelques années en

çà, nous châtiant ft a propos, nous suppor

tant si doucement , nous conservant si mi

raculeusement, & confondant par ses voies

impénétrables, tous les railonnemcns ÔC

toutes les pensées des hommes? O isra'éi

de Dieu, Illustre & precieux monument de

fa Gloire,fontïfie avec tout le zéle imagina

ble le Nom de ton Pére Celeste, fepare-Ztf

d'avec tout nom qui se nomme , soit en ce

siécle , soit en l'autre. Que ta vie toute en

tiére lui soit un Cantique de lotiange ; Que

l'on ne puisse deformais te reprocher , que

tu préféres la chair & le monde au -ZVtw de

Dieu, que tu aimes plus ta gloire que la

sienne.

Mais le tems nous presse de venir au se*

tend article de la priére Dominicale, où nous

de
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demandons à Dieu , que son Règne vienne.

Toutes choses hautes , moyennes & bafles

dépendent si absolument de la volonte de

Dieu, qu'il ne se passe rien dans les Cieux,

sur la terre, ni dans les Enfers- mêmes, que

par ses ordres ou par fa permisston; d'où

vient que toutes les créatures font le plus

souvent nommées dans l'Ecriture (es armées,

non-feulement à cause du bel ordre dont

il les a disposées les unes avec les autres,

mais aussi pour la sujetion qu'elles lui ren

dent, étans, par maniére de dire , toutes à

fa solde , &; combatans pour fa Gloire ;

Ainsi on peut dire à cet égard, que tout

l'Univers , depuis le plus haut des Cieux,

jusqucs an plus bas des Enfers , est le Roiau-

me de Dieu; C'est pour ce sujet que S.

Paul l'apelle Roi des stécles , c'est-à-dire,

de l'Univers; Car ce mot desiécles, selon

l'usage de la langue Hébraïque, signifie le

monde , comme quand le même Apôtre

dit que le Pére * afait les stécles parson Fils,

c'est-i-dire, le monde, mais ce Régne de Die»

aiant commencé dés la premiére Création,

ce ne peut être celui dont il est ici question,

puisque nous souhaitons qu'il vienne, signe

évident qu'il n'est pas encore venu : J'ajou

te donc, qu'outre cette Domination que

Dieu,

* Hebr. |. i,
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Dieu exerce sur toutes choses , que nous

pouvons apeller, pour une plus grande di

stinction , le Regne de U nature , il en exerce

encore une autre particuliere sur ceux

d'entre les hommes qui lui obetssent &: le

fervent; & c'est proprement celle que l'on

entend, quand on dit le Régne de Dieu ; car

au lieu que les autres créatures lui rendent

une obeissance, ou brute & aveugle,comme

les choses inanimées & les bêtes , ou forcée

& csïttrainte, comme les Demons &e les

Médtans; les Fidéles seuls s'assujettissent

volontairement à ses Loix , le reconoissans

pour leur Roi, & s'appliquans à l'execution

de ce qu'il leur a expreflément ordonné;

C'est donc la multitude ou l'assemblée de

telles personnes qui , à proprement parler,

est son Roiaume.

Mais je voibien que vous me demande

rez , pourquoi nous souhaitons en ce lieu

que ce Régne vienne , puisqu'il est venu, il

y a long-tetns, ausst- bien que le précédent?

Car, direz-vous, Dieu n'a- t-il pas toujours

eu une Eglise au monde.jusques-là que fans

elle la terre eût été détruite, ne subsistant

que pour elle ? &: c'est pour cette raison

qu'elle en est nommée le sel , parce qu'elle
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la preserve de corruption ? Dieu ne régnait*

il pas en ce fens , fur Adam, sur Abel, sur le

jttjle Seth & fur Evos ? Et depuis n'a- c-il pas

régné en la même sorte CùtN'ué & fur Abra

ham, jusques à Moïse , lorsque ce Roiaumé

fut si miraculeusement coniervé, policé &

dispoie par le Ministère de Moïse? Com

ment donc le Seigneur vouloit-il que ses

Disciples demandassent: que ce Régne vint,

puis qu'il y avoit si long-tems qu'il étoic

venu? Chers Fréres , j'avoue que cette An

cienne Synagogue, qui consistoit en la multi

tude des fiiéles qui servoient Dieu sous le

V. T. peut être apcllée le Roiattme de Dieu

& l'est souvent en effet; Car, qui ne fait

combien de fois les Prophéres nomment

l'Etemel, leur Roii Et qui ne fait que le

Seigneur lui même leur fait l'honneur de

les apeller * son Peuple , son Roiaume Sacer

dotal , fa Nation sainte ? Mais bien que ce

titre de Roiaume de Dieu puisse être donné

à ^ancienne Egltse , néanmoins je dis que

lors qu'il est ainsi mis absolument , comme

dans cet endroit, il se prend presque tou

jours pour la nouvelle Eglise , que Dieu a

recueillie dans la plenitude des siécles , par

XEvangile de son Fils ; &: cela par une fa

çon

* Exttie 19. S.
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çon de parler ordinaire dans l'Ecriture;

car quand Un nom convient a plusieurs

choses de même genre, c'est la .. cou

tume de l'Ecriture de le prendre & de l'ap

proprier à celle qui est la plus excellente de

toutes, comme quand elle dit le Mefie

pour signifier, non Davtd ou Aaron aus-

qutls ce.Nom convient, puis qu'ils ont été

Oints, mais le Seigneur Jefus particuliere

ment, comme le plus excellent de tous

ceux qui peuvent être ainsi nommez quand

elle dit la Parole de Dieu, pour stgnifier l'E-

vangile particulierement, parce que c'est là

plus excellente de toutes les paroles de

Dieu. Il en est donc arrive de même à ce

nom de Régne de Dieu ; car bien qu'origi

nairement il convienne à l'un &£ à l'autre

Eglise , neanmoins il a eté approprié à la

ntuvelle particulierement , à cause des

grands avantages qu'elle a au dessus de l'an*

tienne. Sachez donc que ces mots le Roiau-

me de Dieu dans les livres du Nouveau Te

stament, ainsi couchez purement & simple

ment, fans autre addition , signifient tou

jours constamment VEgltse du Mtsùe, FEglise

Chrétienne , comme nous la nommons au-

jourdui. Vous le reconoitrez aisén?ent,pout

juc vous apportiez d'attention à la le

cture
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cturc des-passages où se rencontre cette fa

çon de parler, comme par exemple, quand

il est dit que le Seigneur Jesus prechoie *

l'Evangile du Roiaume de Dieu , & qu'il etoit

donné a ses Apôtres de conoitre jes secrets

du Rouume de Dieu , &t. que b ]oseph d'Ari-

wathée attendoit le Roiaume de Dieu; car qui

' ne voit que ce terme dans ces lieux-là &: au

tres semblables signifie fêtas de l'Eglisefous

le Mefte!

Mais cela se prouve encore, par une rai~

son qui ne souffre point de replique, savoir,

que le Roiaume de Dieu signifie dans le Nou

veau Testament la même chose que le Roi

aume des deux , comme il paroic par la

Comparaison des passages de divers Evan-

gelistcs, par exemple, au lieu que Jesus-

Christ dit au 4. de S. Matth. e Amendez-

vous , car le Roiaume des Cieux ejl approchés

il dit au t.de S.Marc d le tems est accompli

& le Roiaume de Dieu est approché, Amendes

vous & croiez à l'Evang/le; &: au lieu qu'il

dit au 7. de S.Luc que c le moindre au Roiau

me de Dieu eH plut grand que jean Batis/e, il

die dans l'onziéme de S. Matth. que { le

moindre au Roiaume des Cieux est çlus grand

que

a Mart 1 .14. c'y 4. tt. b Mart 15.43. Lut 2}. $1. cMattH;

4. 17. d Mart \. tj. c Lut 7, iS (Matth. 11. 11.
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que ']ean Batistes ainsi fort souvent ailleurs,

l'un d'eux emploie l'un de ces termes, pout

les mêmes sujets , où l'autre s'est servi de

sautre,ctvec cette difference seulemenr, que

S. Matthieu se sert ordinairement de ces

mots le Roiaume des Cttttx , S. Mate & S.

Luc emploient presque toujours les autres,

de ltoiaumt de Dieu, signe évident , que l'un

èc l'uuue de ces termes signifie une même

chose. Or il est clair, & par l'usage des Rab

btns Hebreux Anciens & modernes , & pat

les circonstances de divers passages de l'E

vangile, & finalement par la consideration

de la choie même, que le Roiaume des deux

signifie constamment dans l'Ecriture l'Eglise

du Mefte. Comme cela vous sut doctement

& exactement expliqué il n'y a pas long

tems ; Il s'ensuit donc qu'il faut aussi pren

dre le Roiaume de Dieu au même fens, pout

dire l'Htat du peuple de Dieu sous jesu-s

Christ

En effet, si vous considerez la chose en

elle même, vous reconoitrez, que c'est

proprement à cette Eglise-là que convient

cette Afpelld'ton-, Car premiérement j bien

que Dieu eût formé &e établi l'autre , si est-

ce qu'il l'avbit fait, non par soi-même, mais

|iar Moïse , au lieu qu'H est venu lui-rftêm«

Tome III. f*
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en personne , aiant pris à soi notre chair,

pour crée, le nouveau peuple; Puis donc

que le Fondateur , Legislateur , & Me

diateur du nouveau est Dieu à tous égards,

qui ne voit que le nouveau est à proprement

parler , le Rtiaumo de { tteui S.Paul remarque

expressément cet avantage de l'Eglise fur la

Synagogue lorsqu'il dit que* Dieu atam .par

lé autrefois à nos Peres en dtverses occastons &

en diverses manierespar les Props)ftes , nom a

farlé en ces derniers tems parson Fils. Se

condement, bien que fous le Vieux Testa

ment le S. Esprit enseignât, santifiàt & con

solât les fidéles, fi ett-ce qu'il ne le faisoit

pas en une si grande &: abondante mesure

que maintenant ; c'est pour ce sujet que l'E

criture parle quelquefois de ce rntjlêre, com

me si le S Esprit n'eût point été avant la

glorification du Seigneur. Puis d©nc que

c'est par l'Espt ir que Dieu habite en nous,

comme il le promer, d'où vient que l«s He

breux apellent l'Etprit l'habttation ? Je dis

qu'en cette comparaison le rïtre àcRoiaume

de Dieu, convient particuliérement à l'Egltse

Chrétienne, c'est pourquoi les Prophetes

prédisent qu'au tems du Mefte tous feront

les enfcignezde Dieu. Ensuite la maniére du

gouvernement induit auiii la même chose;

* ttth.t.t.b. car
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fear autrefois Moïse étoit le pedagogue du

premier Peuple,& bien qu'ils fussent enfans,

ils étoient traittez comme esclaves, ainsi

que nous l'enseigne l'Apôtre , au lieu que

maintenant nous n'avons plus de pedago-

jgue,Dieu seul régne sur nous pat son Fils,

nous conduisant immediatemenr, ceux que

nous apellons Pasteurs, étans purement, &

Amplement Mintstres , fans constituer au

cune autocué moienne entre Dieu & nous,

ainsi que prétend Rome , qui voudroit, par

ses usurpations, changer le Rojaume de Die*

en un Roiaume d'homme.

Mais la nature des fidéIes fous le Nou

veau Testament, requiert aussi, la même

apellarton ; Gar ce font des hommes di

vins arrachez à Adam , l'homme animal

créé de terre , & entez fur ]efm-ChrtH

l'homme spirituel . conçu de l'Elprit de

Dieu ; homme à la verite' , mais Dieu en

même rems, qui aiaftt pris notre nature &C

nous communiquant la sienne , nous a fait

devenir un vrai Roiaume de Dieu, c'est-à-di

re, Divin S£ Celeste, au lieu que l?s hommes

de l'Ancienne Alliance étoient encore en

partie charnels , attachez à leurs monta

gnes &: à leurs foibles rudïmens Mosaïques;

d'où vient que S.Pierre leur ôte le nom qu'i '

g *
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avoicnt eu autrefois typiquement,& aousl*

rend a nous ausquels il appartient de droit,

quand il nous apelc la generAtion élevé, la 2>a-

crificature Roi«le , U nuionsatnte , U peuple

. acquis.

Deplus /a nature du service que nous

rendons au Seigneur nous acquiert aussi le

même nom ; car nous le servons en esprie

& en verité, non plus à Jerusà.em son Tem

ple , & nous portons i'impreilion de lès

(eaux dans nos esprits, & dans notre chair,

comme les Ancien t forme de service vraic-

ment di. inc , & où il n'y a rien d'humain.

Enfin ecte qualite' apartient encore à l'E-

g/ije, à cause de sa subsistance dans le mon

de t car elle y est conservée, non par aucun

tnoien humain, par les conseils & les armes

de la chair, mais par une secrette dispensa

tion divine, ne paroisiant aucun bras qui la

soutienne proprement; C'est donc le Rotau-

medeBteu, puis que c'est lui seul qui le gou

verne & le conserve. Or vous savez que

l'avenement du Cbrtfl&c de son Eglise, étoit

le plus grand & le plus ardent souhait des

fidéles. Tous les Prophetes les y renvoient,

comme à la derniere consommation &c per

fection de l'Egltse , même de tout l'Pmvers,

leufs prometcans en ce teras-la., & non

plutot
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pIurot,une abondance de lumiere, de force

de sainteté, de joie& de beatitude; C'est

ec qu'attendoit S. Simeon &c ]ojepk d'Art-*

mathée , & tous les autres au. res Saints*

comme en effet ça été le grand œuvre de

Dieu, incomparablement plus admirable

que la premiere creation de l'Univers; C'est

donc tres justement que ic Seigneur Jesus

commande à ses Disciples d'en demander à

Dieu l'avenement , le mettant r o r le pre

mter sujet de nos souhaits , apres la Santifi-

cation du N»m du Pere Celeste , car bien

que Jesus-Christ eût déja pour lors revêtu

notre chair, Si est-ce que son Régne n'é-

toit pas encore venu. Moïse régnoit en

core , & les élemens & son Temple

croient encore debout. Le Règne de Christ

commença feulement le jour de la Pentecôte,

lors que ce Grand Dieu & Sauveur s'étanç

astis à la dextre du Pere dans les lieux Tres*

hauts , étendit le Sceptre de fa Puissance en

Sien, & du premier coup qu'il en frappa;

subjugua trois à quatre mille pes sonnes.

Mais me direz vous , ce Régne bienheu

reux étant deform is venu , comme il est,

par la grace de Dieu, il y a déja prés de sei

ze cens ans, pourquoi les fidéles ont -ils

continué, & pourquoi continuons- nous
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après eux à souhaiter qtttl vienve , difân»

tous cet article dans notre priere, aussi bien

que les Disciples qui vivoient avant la glo^

riricatron du Seigneur ? Chers Fréres, com

me il y a deux Ayenemens de ChriH, aussi y

en a-t-il deux de son Eglise, predestinee,

comme tous (avez, à lui être rendue con

forme , tan en chair, ô£ l'autre en ejprit; tun

enfoiblejfe, & l'autre en gloire , l'un accompli

dans la plenitude des terns, Pautre qui t'ac^

complira aprés la consommation des siécles.

Les Anciens ont soupiré aprés le premier*

Nous soupirons maintenant aprés le second.

Et comme XEglise de Jesus - Christ en terre,

en comparaison de l'ancienne Synagogue me

rite feule d'être apelée le Roiaume de Dieu,

aussi cette même Eglise dans l'état où elle

fera aprés son second avenement s'attribue

particuliérement ce même Nom ; l'état où

elle est aujourdui pouvant à peine porter la

gloire d'un li haut titre; Car alors Dieu fera

tout en tous , il régenera pleinement & im

plement , nos corps & nos esprits feront

tout entiers à lui. Le Diable & le monde n'y

auront plus aucun lieu; enchainez dans

une éternelle oblcurttéj ilssouftliront dans

un lieu, qui fera fort bas au dessous de nous,

' Jes. peines de leurs crimes. C'est donc ce se-.

coud
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tond avenement du Régne de Dieu que nous

desirons.

O quelle vive & pressante exhortation à

nous iantifier! car helas! si nous sommes en

core les esclaves du vice j que faisons- nous

autre chose en souhaitant que ce Régne vien

ne sinon hâter notre crime & dannation,

par nos propres desirs. Chers Fréres, vivons

donc en telle so. te que naus puissions faire

ce/buhaiten bonne conscience, comme

des personnes qui aiant part à la gloire que

le Souverain Roi donnera alors à ses sujets,

font interessez a hâter le tems de son ave

nement , lui même nous en donne la resolu

tion &c la force, régnant ici bas en nous

par (à grace, afin que quand son Régne

viendra pour la seconde fois, ii régne éternel

lement çn nous par fa gloire. Amen.

' ' '• '*'-^.fe-'
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